
... et Pierre Jeanneret

(ou l’art de la discrétion)



- Jeanneret ça me dit quelque chose... Jeanneret... attendez... Jeanneret c’est... ce n’est 
pas... ce ne serait pas... vous voulez parlez de... attendez... vous voulez parler de Charles-
Edouard... c’est ça... vous voulez parler de Charles-Edouard Jeanneret c’est ça... vous 
voulez parler du Corbusier ?
- Non... De Pierre Jeanneret.
(Silence.)
- Qui ?
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Shimla 15 mars 1951,

Charlotte, 

Il faut que ces lignes partent ce soir. Elles seront en style 
heurté car rien dans mon crâne n’est encore bien précis. 
Bombay : ce que j’avais pu imaginer n’était rien. J’ai vu, 
j’ai été foudroyé – révolté. Ajoute à cela les remarques 
enthousiastes de Corbu sur la beauté pittoresque du lieu. 
Je me suis senti très isolé. Les jours ont passé. 

Le livre que tu m’as envoyé m’a appris bien des choses. Je 
sens que maintenant Corbu se rend compte de certaines 
vérités. La ville qui s’appellera peut-être CHANDI-
GARH, est située à 300m et non à 3000m.
Actuellement, nos bureaux sont à Shimla, éloigné de 90 
km par une route toute en lacets. Nous y restons pour 
l’instant. Notre future agence et nos logements seront sur 
place, dans des bâtiments que nous aurons construits et 
qui seront des prototypes.

J’étais un peu perdu au début. Maintenant, je cherche 
des solutions car je te promets qu’il faudra en trouver. La 
situation se présente différemment de ce que j’imaginais. 
Il s’agit de CONSTRUIRE une ville.

Corbu est agréable dans le travail. Maxwell Frey nous 
paraît être un très bon élément. 
Depuis notre arrivée, nous travaillons sans relâche à 

5ème plan. J’aimerais bien qu’avant le départ de Corbu, 
celui-ci soit accepté par le gouvernement. 

À partir de ce jour, vous aurez plus souvent de mes 
nouvelles, mais diable, Charlotte, j’en attends beaucoup 
de toi.

Pierre

Chère Charlotte,

J’ai vraiment trop à te dire. Il faudrait le dire de vive voix, 
mais quand ? 
Ma promenade quotidienne du soir dans les rues de 
Shimla me donne les plus pures joies de l’Art. Ça dépasse 
ce que l’on peut imaginer. 

Ici, les couleurs sont pétantes. Mon gardien de bureau 

intense avec une ceinture à bouton d’or. Ils ont aussi des 
bleus et des violets extraordinaires. 

qui me convient le mieux. Quand je mange de la cuisine 
anglaise maintenant – surtout de la viande, j’ai l’impres-
sion de manger des cadavres. 

Ta proposition de douche avec muret jusqu’à hauteur du 
nombril est parfaite. Car ici, il est honorable de se laver 
en public. Un robinet, un grand bol en métal pour s’as-
perger d’eau et hop ! Ils ne s’essuient pas : ça séchera !!!

Je réalise qu’il est très triste que seule l’image de la pau-
vreté me donne ici des satisfactions.

mauvais goût parfait. Notre monde est malade, il faut 
changer, mais pour cela, il faudrait peut-être quitter un 
système où seul l’argent donne la puissance. 

Cette parole est d’une grande naïveté.

Je te salue ma bonne Charlotte,

Pierre



Ma chère Charlotte,

À Chandigarh, c’est une vraie leçon.  Je construis ! Tu 
t’imagines la différence qu’il y a entre construire des 
lignes d’une centaine de maisons et construire une mai-
son pour un ménage parisien ? Et attention, le prix est 
précis. Pour l’instant, seule la brique est possible.

Tu te rends compte de mes émotions. Un soir, en dis-
cutant avec Corbu, Jeanne Drew (femme de Fry) m’a de-
mandé qu’elle est la plus grande peur que j’ai eue dans ma 
vie. J’ai raconté des histoires de montagne que tu connais 
bien, j’ai raconté que pendant la guerre j’ai été mis contre 

-
ment j’ai dit que ma plus grande peur c’est de remettre les 
pieds sur l’un de mes chantiers non vu depuis longtemps. 
Souriant et satisfait, Corbu a ajouté : C’est bien cela la 
plus grande peur.

Même si maintenant je mets au monde de multiples con-
structions, chaque fois que je vais sur le chantier je dois 
prendre tout mon courage à deux mains.

J’ai une gentille équipe, et le travail marche plutôt de 

Pierre

Ma chère Charlotte,

Ta dernière visite m’a fait un immense plaisir mais aussi 
une grande émotion car les souvenirs les plus chers sont 
revenus à ma mémoire.

Si je ne t’ai pas écrit plus tôt, c’est parce que j’évite les 
grandes émotions et je sais que je suis encore très faible.
De toute façon, on t’attend avec impatience… Je m’ef-
forcerai d’être le plus courageux possible.

Je t’embrasse, je t’attends

Pierre

Ps : Embrasse bien ta maman
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Ch. François

    
    Je paie
    La Très Bouleversante Confession de l’homme qui a abattu le 

    Sommes
    Genèse
    J’achète
    Édition limitée
    Mon amour
    Mad about the boy
    Fanfare
    Jeanne, Jeanne, Jeanne
    Agar-agar
    Dix-sept Fragments de désir
    Les Cintres

autres textes

    Moi bourgeois d’élevage
    Clichés
    [makijaz]
    Le freak c’est chic
    God bless America

    Droit de vote
    tous les jours ça
    Impression Péremptoires
    Digestio Historiae
    
    fondation
    Décanecdotes
    etsuacoloh
    nevermore
    ie
    opus 48
    De Viris Illistribus
    HOMO MMIX
    Vade mecum
    Still life
    jardin à la française
    je paierai je paierai je paierai comme j’ai payé
    Cinq Suites pour violence sexuelle

design littéraire

    Ce qui nous regarde

    antichambre

    A.P.R.V.



En 2030, le pays deviendra

Paradis

Tskaltubo, vestiges d’une ville
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